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le monde professionnel. Si les femmes 
composent toujours la vaste majorité de la 
clientèle, de nombreux hommes, notam­
ment des cadres ou patrons d'entreprise, 
ont désormais aussi recours à des inter­
ventions de rajeunissement ou de «rafraî­
chissement». Il n'est pas rare non plus 
qu'une opération soit motivée par des rai­
sons professionnelles. 

Le Dr Sabri Derder, chirurgien esthéti­
que à la Clinique La Prairie à Montreux, 
fourmille d'exemples à ce sujet. Tel ce 
chef d'entreprise d'une septantaine d'an­
nées, venu le voir à la suite d'une réunion 
avec tous ses collaborateurs. <dl m'a ex­
pliqué que quand il a voulu monter sur 
l'estrade pour s'adresser à ses employés, 
l'un d'entre eux avait gentiment demandé 
s'il avait besoin d'aide. Cette question 
était insupportable pour lui.» Ou encore 
cette femme d'affaires russe, qui affirmait 
que pour réussir dans son pays, on ne 
pouvait avoir l'air fatigué. Le Dr Sabri 
Derder confirme la tendance d'un glisse­
ment vers la médecine esthétique. «Ces 
techniques, comme le thermage qui per­
met de mettre sous tension les tissus sans 
laisser de cicatrices, sont de plus en plus 
performantes. A terme, elles remplace­
ront la chirurgie esthétique.» 

TOUT CE QUE LA SCIENCE 
PERMET, ETAU DELA 
L'offre ne cesse de se développer. Parmi les 
progrès les plus récents: des appareils qui 
permettent de faire fondre des graisses 
sans pénétrer dans les tissus, ou encore une 
nouvelle génération de fils tenseurs en po­
lypropylène utilisés pour les liftings. Cer­
taines start-up de la région lémanique oc­
cupent ce créneau, à l'instar de Primequal, 
fabricant de seringues utilisées pour l'in­
jection d'acide hyaluronique, ou Crisalix, à 
l'origine d'un simulateur 3D pour chirur­
giens (voir encadré à la page 38). 

Côté demande, pas de tarissement en 
vue non plus. Un récent sondage de Harris 
Interactive révélait qu'une Française sur 
dix a déjà eu recours à la chirurgie esthéti­
que et une sur deux est tentée par l'idée. 
Quant au spectre des interventions, il ne 
cesse de s'élargir. Aux Etats- Unis, après la 
mode des élargissements de pénis et des 
rajeunissements de vagin, c'est désormais 
le blanchiment de l'anus qui serait à la 
mode. En Suisse, les spécialistes interro­
gés ne proposent pas ce type d'interven­
tion. Pour l'instant. 
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«LES CADRES SUPS VEULENT
 
DISTANCER LES JEUNES LOUPS»
 
Luigi PoIla traite un nombre grandissant 
d'hommes de pouvoir. Q!..ti veulent plaire 
à une compagne plus jeune ou rester au 
top dans l'entreprise. PAR LAURE LUCiON ZUCiRAVU 

Ele semblait hier encore réservée aux 
femmes riches, oisives et excentriques, 
la médecine esthétique est désormais le 
ot de nombreux cadres, chefs d'entre­

prise ou vendeurs. Quelles interventions de­
mandent-ils et pour quelles raisons? Répon­
ses de Luigi Poila, dermatologue et directeur 
de Forever Laser Institutà Genève. 

BEst-ce que les chefs d'entreprise 
et les cadres consultent plus qu'avant? 

Luigi Poila Absolument. Auparavant, les 
gens qui avaient recours à la médecine es­
thétique étaient un sous-groupe de la po­
pulation, plutôt marginal, qui ne suivait 
pas la pensée dominante. Aujourd'hui, ce 
sont des personnes bien dans leur peau qui ~ 

y ont recours. Le phénomène est apparu ~ 
avec des femmes dont le désir n'était pas ~ 

w 

de rajeunir de manière extravagante, mais ~ 

d'améliorer une fraîcheur un peu décli- ~ 
nante. Aujourd'hui, ce sont aussi des hom- 5: 


